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d'étudier le passé du pays qu'ils appellent encore la Nouvelle-France
et qui, par un étrange phénomène, garde sous la domination
anglaise les traits de la Vieille-France. Québec et Montréal, véri-
tables foyers intellectuels, nous tiennent au courant de ces tra-
vaux inspirés par la piété du patriotisme. - Si nous ne leur accor-
dons pas la place dont ils sont dignes, la faute en est, hélas ! aux
labeurs et aux angoisses du moment. Nous vivons depuis de
longues années comme des gens enfermés dans une digue mena-
Cée de toutes parts par les eaux envahissantes. Notre faible défense
cède toujours d'un côté ou de l'autre, et toujours il nous faut user
nos forces à la consolider ou à la réparer."

L'année dernière, la maison Jean-Baptiste Rolland et Fils, de
Montréal, a mis en dépôt chez M. Sauton, libraire, à Paris, les
livres et les brochures publiés en Canada depuis un an ou deux.
Cet envoi est très-bien accueilli par quelques Revues et journaux
qui en ont eu connaissance. D'autres livres suivront les premiers.
Nous ne pouvons que féliciter les MM. Rolland de leur patriotisme
et de leur esprit d'entreprise, et nous leur prédissons encore plus
de succès s'ils veulent se borner à n'envoyer en France que nos
meilleurs ouvrages, ceux qui sont regardés ici depuis quelques
années comme de bons produits des plumes canadiennes.

Les Français d'Europe ne sauraient s'intéresser autant que
nous aux nouveautés qui sortent de nos presses ; ils rechercheront
toujours de préférence les ouvrages qui représentent le côté le plus
fidèle et le plus attrayant de notre littérature. Ne nous exposons
Pas davantage à faire passer pour des écrits célèbres chez nous,
Certaines brochures qui, à nos.yeux mêmes, n'ont que le mérite
qu'elles empruntent à des circonstances locales entièrement incon-
Ilues là-bas. N'envoyons pas non plus de reproductions d'anciens
Manuscrits mal imprimées, criblées de coquilles, et tellement
tagottées en un mot que les parisiens ne savent plus comment s'y
Prendre pour ne point éclater de rire,-témoin ce que M. Alfred
blot dit du Journal du notaire Badeaux:

" M. Badeaux, notaire de la ville des Trois-Rivières, écrit le
Journal des opérations de l'armée Américaine, lors de l'invasion du
Canada en 1775 76. Le style de M. Badeaux est semé d'ar-
thaisme et de provincialismes, qui ont un goûit de terroir très-
Prononcé. La plupart des actions des républicains, dit l'écrivain
loyaliste des Trois-Rivières, me paraissent tenir plutit du barba-
rsne que de la noblesse de leurs sentiments."

Ce'pauvre manuscrit a été rédigé en 1775-76, jour par jour, au
inilieu des événemeats de l'invasion américaine. Badeaux, qui
jouait un rôlelactif dans les affaires de sa ville natîle, ne fut


